Les enfants de la rue
Depuis 1988, le Séminaire de sociologie mène des travaux sur les enfants de la rue avant tout dans certains pays d'Amérique latine (Brésil, Uruguay, Mexico, Pérou) et en Chine. L'approche est comparative et interculturelle et implique des contacts à quatre niveaux: avec les programmes d'assistance qui oeuvrent sur le terrain, avec les ONG qui soutiennent ces programmes, avec des organismes internationaux et des chercheurs de différents pays. 

 Ces contacts concernent donc le monde des praticiens qui oeuvrent sur le terrain, celui de la recherche et de l'université et enfin le monde des organismes qui coordonnent l'action en faveur des enfants dans le monde et des enfants de la rue en particulier.

S'introduire dans le monde de la rue
La collaboration avec les programmes d'assistance publique et privée est souvent indispensable pour s'introduire dans le monde de la rue. Elle confère au chercheur une légitimité et une identité qui, dans un premier temps tout au moins, facilite son travail dans la rue: il ne sera pas perçu comme un intrus par les enfants, la police et les autres utilisateurs adultes de la rue. Toutefois, cette collaboration n'a pas seulement ce caractère utilitaire. Elle est importante afin de saisir les besoins que ressentent ceux qui ont un contact quotidien avec les enfants. En effet, toute recherche sur les enfants de la rue est aussi une recherche avec les enfants eux-mêmes. Elle doit donc déboucher sur des connaissances qui puissent aussi être utilisées pour améliorer leur sort. Par exemple, nous étudions les multiples raisons qui poussent l'enfant à quitter le domicile parental pour se rendre dans la rue. Il ne s'agit pas là d'un parcours rectiligne, mais d'un processus progressif qui comporte des étapes. Nous voulons aussi saisir ce que la rue représente pour l'enfant, quelle image il se fait de ce monde et comment il s'y insère. 

Drogues : rites et prévention
La consommation de drogues et en particulier celle d'inhalants joue un rôle important dans le quotidien de l'enfant à la rue. Or il est impossible d'aborder ce problème en mettant l'accent sur la toxicodépendance de l'enfant. Cela nous condamnerait à ne rien comprendre des rituels, des fonctions multiples de cette consommation. En d'autres termes, on ne peut pas traiter l'enfant comme s'il s'agissait d'un toxicomane à la façon de l'adolescent qui utilise des drogues dures dans les pays du Nord. Par contre, nous avons trouvé des similitudes entre ces derniers et les jeunes des bidonvilles brésiliens qui consomment des produits tels que la marihuana et les inhalants. Ces connaissances peuvent être utilisées sur la plan de la prévention.

Tout cela nous a conduits par exemple à collaborer avec le Centre européen contre la drogue (Paris) - un organisme financé par la Communauté européenne - dans le cadre d'un séminaire organisé à Lima pour les pays du Pacte Andin et nous participerons à un colloque qui se déroulera au Brésil en 1994. A ces occasions, nous travaillons principalement avec des personnes qui sont en contact quotidien avec les enfants de la rue: assistants sociaux, médecins, psychologues, juges etc. Dans ce cadre toujours, nous collaborons dans le cadre de colloques et d'échanges de documentation avec la Escola Paulista de Medicina de l'Université de São Paulo et l'Istituto mexicano de psiquiatria de Mexico City. 

Collaborations universitaires
Les contacts et la collaboration s'établissent avec d'autres universités: la Faculté de pédagogie de Bologna pour la publication d'une revue internationale bilingue (espagnol-anglais) concernant les enfants de la rue, la Columbia University, Département d'anthropologie, pour l'analyse de récits de vie de mères d'enfants de la rue et un séminaire sur les enfants de la rue, San José State University (Californie) pour la création d'un réseau de chercheurs travaillant dans le domaine des enfants de la rue, et enfin le Norwegian Centre for Child Research (Université de Trondheim) pour l'échange de documentation et d'information. Des contacts au niveau de publications communes et de l'enseignement concernent aussi les universités brésiliennes de Brasilia, Salvador et Fortaleza. D'autre part, Monsieur Daniel Stöcklin, assistant au séminaire de sociologie, collabore pour sa thèse de doctorat avec des chercheurs des universités de Pekin et de Shanghai.

En outre, grâce à la Society for Cross-cultural Research (USA), nous participons à un réseau de chercheurs de différents pays (USA, Irlande, Grande Bretragne, Afrique du Sud, Honduras, Brésil, Mexique) qui poursuivent leurs recherches sur les enfants de la rue dans différentes régions du monde. Dans le même ordre d'idées, nous faisons partie de l'Association de recherche coopérative internationale (ARCI) qui axe ses travaux sur les transformations socio-économiques et la dynamique culturelle. Son siège est en France et elle réunit des chercheurs de plusieurs pays qui étudient en particulier des problématiques urbaines. Ici aussi, différents réseaux permettent de pratiquer un échange fructueux.

Organisations non gouvernementales
Toutefois, lorsque l'on travaille dans un domaine aussi sensible que celui des enfants de la rue, les contacts universitaires ne suffisent pas. Il est indispensable d'avoir des liens avec des ONG si l'on désire apporter une contribution, même modeste, aux conditions de vie de ces enfants. Ainsi parmi les ONG, les contacts les plus étroits concernent: le BICE (Bureau international catholique de l'Enfance), MLAL (Movimento Laici per l'America Latina, Verona), et DEI (Défense des Enfants-International). Nous avons encore des contacts avec ENDA (Afrique), une ONG qui opère également en Amérique latine et ceci pour l'échange de documentation. Avec Manthoc (Pérou), nous collaborons pour la publication d'une revue spécialisée sur le thème des enfants travailleurs de rue.

L'enfant de la rue ne correspond pas à l'image stéréotypée qu'en donnent les médias, et souvent aussi les oeuvres caritatives. En effet, si la violence sur l'enfant de la rue existe et doit être dénoncée, elle ne permet pas à elle seule de définir la vie de celui-ci. Il n'est ni simplement une victime, ni simplement un délinquant, mais forme avec la rue ce que nous avons appelé le «système enfant-rue». Ce sont donc les composantes de ce système qui sont l'objet de nos recherches.  

